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On voit que le maximum de la venue, pour l'ensemble 
du royaume, se produit entre 200 el 300 mètres; à partir 
de ,iOO et surlou t de 600 mètres , l'eau a épuiser diminue 
considérablement Comme nous l'avons cléjü fait remarque1· 
plus haut, le Centre et le Couchant de }Jons occupent une 
place priYilégiée au point cltl vue de l'exhaure. 

Brnxelles, mai 1910. 
An. Brrnnrn. 

J r. GoossENS . 

P. S. - Les trarnux efleclués de nos jours dans les 
massifs des anciens ont amené la découve r te de no mbreux 
outils de vieux mineurs : pics, marteaux, ri velaines , ha,·c
resscs, escouppes, etc. Les plus intéressants ont élt! réunis 
aussi m8thodiquement que possible cl pcl'lneltent de co ns
ta ter que dans ce domaine l'évolution a été 1111110. Les 
outi ls man uels de nos aïeux sont en tout semblables aux 
outils actuC' ls . 

Citons a11 passage, COlll mc offrant un intérêt spéc ial, 
quelques- uns des objets ·réunis : une boussole de maître
mineur liéµcoi , propriété de ::\I. DC'janli n, Di recteur géné
ral des 1Iincs; la rcconslilulion d' une inslallati on d'ex
haur<' en g r.Ue, par maHresses-ligcs en bo is el tuyaux de 
re fo ulement f'orés dans cle: t1·011<.:s d'arbre ; une pièce de 
serrement, un Yasc d'ex trac tion (recons ti tué) !rainant 
sur planches dans les g rilles, un Loc-fe u, un Cl) 1tf culf' ou 
cuffat d'ex traction, un tam bour <le tre ui l, des pont111·es clc 
porte d'aérag-c . el(; . 

Gelle (;û l1 Pdio11 d'ül,jcts :11H:i<' ns ~<' ra pporlant ;'1 tous les 
do maines de l'a rt d0s rnin<·s (exploi ta tion , 0xlia i,rc , lrans
por.t, etc) c:-:,l ce1:t0. loi,11 d't, ~re complète, mais clic pormel 
de JUrer de 1 :1 11 c101111 cte de l :nt du mincu1· en H0ln·i, 11 0 et 
l ],. ' . . /., l ' 1 /. l O 1 
cc . 111ge n1 os1t0 c 1; p oyec l c tout tc111 ps pnr le li oui llcui· . 
elle J~e rm~t ?t'.ssi au char!J1,nn ic1· de se rondr0 compte de~ 
proµrcs realnses dans tous les domaine· e11 clc l l . . , 10 l'S C ll 
chapi tre des outils manuels. A u n. . 
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LA 

PREVENTION DES ACCIDENTS MINIERS 
ET LE SAUVETAGE 

Exposition du Service des Accidents miniers et du Grisou ( 1) 

I. - Institution et but du service. 

En raison des dan~œr:- multiples cl des ·nombreuses 
causes d'accidents qne présentent les mines de l3clgique, il 
a 6t6 cré6, au sein de l 'Acl mi11 isll'a lio11 dr's VinC's , un ser
vice spécia l, qni est le Sr•r 1,ice des acciclenl:, min1:f'r s et cln 
,q1·1sou . 

Co sr•,.,.ice, instilué proyi ·oiremcnt p::tr des an ètés min is
téri<' ls successifs, du 9 111 a1·s 18 '1, du 25 aHil et dn t7 cl6-
cc111hre 'L · )4 el du 2 1 mars '18 :)8 , r a. été délinitiYcment 
par r a1T0l6 roya l d11 :-30 octobre 1894.. 

Il a pour mission l' étude des accidents, en Yne de la. re
cli0rclie des rn oY0ns d'en prl'Yeni r le retour ; les dangers du 
grisou ( en y .i o·iµ·n an t les da ngers, con noxes, des po11ss1i>r es 

cha1 ·bo1111f'1tsPs) sont l'objet cl' une particul ière atlen lion . 
La c1ue 'Lion du .~au,·eta,qe rentre aussi dan ses allri

butions. 
Les moyens mi en œuvre pour l'accompl issement de sa 

mi ~ion ont été ,iusqn ' ici les monograp hies d' accidents, 
pu is , plus spécialement, da ns la lnllc con tre les dangers 
du g risou cl de poussières , les éludes sur l'emploi des 

(1 ) :slotice de V. WATTEYNE , Inspecteur général des mines , Inspecteur 
général Ju Scn ·icc Jès accid!nts miniers et du grisou. 



1 J 38 ANNALES DES :\lI NES DE BELGI QUE 

explosifs et l'institution du siège d'expériences et cle la 
station de sauvetage de F rame1·ies . 
• Les travaux du Serv ice des accide nts min iers et du grisou 

sont exposés sous fo rme de brochures (collection des 
publica tions du dit Se l'vice), de diagrammes, de carles, de 
dessins, de photogl'aphies et aussi sous fol'me d'o l>jels, 
tels les lampes, les explosifs et les appareils de sauvetage 
expérimentés à Frameries. 

II. - Les monographies d'accidents. 

Les accidents mi nie rs sont, en I3fl lgique, l'obj et d'invcsli
galions très complètes de la part clu Corps des mines : 

Tout cl'abol'Cl , il est procédé par les soi ns de !'Ingénieur 
du district, assisté , q11and l'acc ident a une importa nce 
exceptionnelle, par l' Ingénieur principa l de l'arrondisse
ment, à une enquête, a n cours de laquelle les li eux sont 
visités et to us les témoins entend us. 

Procès-verbal et rappor ts sont dressés cle ces consta
tations . 

L'Ingénieur princi pal de l'arrondissement , s' il n'a déjà 
lui-même collaboré à l'enquête, étudie ces documents el en 
fait un résumé. 

Le tout est soumis à l'examen des ingénieurs de 
l'a rro ndissement, réunis chaque semai ne en un Comùè 
tee/inique, présidé par l' Ingénieur en chef di recteur. 

Penclan t ces séances de Comité, chacun des ingénieurs 
présente les observations qu' il j uge opportunes et signa le, 
le cas échéant , les perfection nements qu' il a vu appliquer 
ai lleurs ou qu' il a imaginés, et <1ui lu i paraissen t suscep
ti bles d'améliorer les conditio ns de la mine . Procès-verbal 
est dressé de cel le séance par ['Ingénieur principal , qui 
remplit les fon ctions de secrétai re du Comité. 

L'fnfré nieur 011 chef di recteur de l'a rrondissement exa
mine parlicul ièrcmenl l'affa ire 01 form ule so11 avi s, tant 
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:;o tts le rap port des suites j ucliciairns éventuelles qu'en vue 
des mesures à prendre pou1· éviter le reto ur de c~s tri stes 
événements. L' f nspecteu1· général de la province prend, à 
son tour, connaissance du dossier et fo rmule ses obsen ·a
tio ns dans le mème ordre d'idées. 

Cela fa it, le procès-verbal avec les avis des auto ri tés 
adm inistratives est transmis au pournir judiciai re ; d'au tre 
part, to ut le dossier , avec co pie conforme du procès-verbal , 
est envo,·é an Min istère de l' [ncl nst rie et du T rava il , où 
siège le Serricc spécial des accidents minie rs et ~u g risou. 

Ce Serv ice possède ainsi, pour chacun des accidents, un 
dossier complet cl dispose cle docu ments préc!eux. ~oncer
nan t les dangers au x.<1 t1els sont exposés les ou vn ers mrn eurs. 

Il impo,·te. pour que ces documents aient t~ute l.eur 
util ité, de les por te r , analysés , groupés el synt~1ét1sés, .a la 
connaissance des personnes à qui incombe le sorn de veiller 
à la sécuri té des ouvrier·, aux. Ingénieurs cl n co1·ps des 
mines, aux Délégués:\ l' inspection , aux Direc teurs et Ingé
nieurs des exploitations minières . 

C'est ce que le Seroice ctes accicteiits mi1àe1·s et du grisait 
a entrep ris de fa ire, en étudiant a part les diverses catégo
ries cl 'acciclenls, en recherchant quels sont, tan t en Bel
g ique que clans les autres pays, les moyens imaginés pour 
les éYiter, cl, le ca · échéant, en en proposant d 'autres que 
l' élude des acciclen ts aura pu suggérer . 

Les 6Ludcs de ce genre (monographies d'accidents) 
publiées j usfru'à présent, et do nt des exemplaires sont 
exposés, sont les suivantes : 

1. Les inflammations de ,(Jrisott clans les mines de houille de 
Rel,r;ique, de 1880 à [800 (RoBERTI-LrNTER)lANS). - Ann. des 
Tmv . public,, · t. LI , t 894. 

Cet 011vragc t'ait suite au l'Clevé, l'ail en 1880 par la Co)lM!SSION 
uu Giusou, des inflammations survt1uues de 185 1 à 1870. 
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2. Les dégagements instantanés de gi·isou, de 1880 à 1891 
(RooERTI et LrNTER~IANS). - Jlnn. des Tmv . Jrnblics, t. LII , 1895 . 

Ce travail fa it suite à l' « Etude sur les Dégagements instanta nés 
de grisou, de 18118 à '1879 », publiée en 1879 par Gv• ARNOULD, et à 
une « Etude sur les mesures à prendre en vue des dégagements 
instantanés de grisou », pu bliée par :\I. E)1. HARZÉ en 1885. 

3 . Les accidents sw·venus dans les puits (\V A1'TJ::n, i::) . ·- Ann. 
des Mines de Belg. , t. III, 1898. 

Li . L es accidents sw·venus dans les cheminées d'exploitation 
(W.\1'TEYi'.E et D E'.'iOÎ·:L) . - Ann. des Mines de Belg. , t. IV, 1899. 

5. L es inflammations de gi·ison dans les eivploitations soule1·
rnines de te1·res plastiques (\VATTEYNE). - Ann. des Mines de Belg., 
t. X II , '1 907 . 

8. Cott1Tièi'es et L a Boule ( \ VAT1'EYNE) . - Ann . des }.fines de 
Belg., t. XIII, '1908. 

9. Les accidents clûs à l'emploi des ex plosifs (WATT lff!'Œ et 
BnEYRE) . - . l11n. des .Minesde lJelg., t. X IJI , '1908, e t t. XIV, 100\J. 

10 . L es accidents clans les charbonnages belges en 1908 (BnEYRE). 
- , Lnn. des Mines de JJelg ., L. X.IV, 1909. 

11. Les accidents du !Jl'isou et les explosions de poussiàes, de 
18Dl à 190D (WATTEY'.'i E et BnEYRE) . - Ann. des Mines de JJelg . , 
t. XV, 1910. 

12 . Les dégagement:J instantanés de gi·isou, de f 8D f à 1908 
(STASSAHT et E~r. L E~JAIR E) . -.1Lnn. des Mines de /Jelg., t. X. V , 1910. 

Parmi les brochures exposées, il s'en trouYe une anté
rieure au trarnil de feu Roberti sur les « Dé"'ao·ements 
instantanés de g ri sou )), el qui relate des cxpéri e~1c~s in té
ressant la rn 0me question. 

Ces expéri ences avaient él6 faites en 1885-SG. par 
:\L\ L VV ATTEY~E et i\L\cor·E'r, a la demande de feu l'In .,·é
nien'.' principal ScnoR\T, a lors chargé de la Direction cùu 
Sernce. Elles sont relaté0s sous l" t,.ti·e . 1::i · · 

• c; • « rem1C ·res 
recherches et Expéri ences» 0t ont Mé publiées en 1~8ï 
cla n~ le~ A n~wl~1sclr's Trr11,au.);publics, l "c série, t. X.LI V. 

L ~bJet pri ncipal de ces rec l_IC rc li es était la répartitio n des 
prnss10 11 .- clans les couches gn so ut e11s0s. 

Les rerli0rches de :\I. ~faccp1 <·t, effectu6es au Charbon-

,, ...,. .. 
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nage de Beau.liensal't, ont jeté des lumières nouvelles, fort 
intéressantes, sur l'i ntluence exercée, au point de vue des 
dégagements instantanés , par un cléhouillement plus ou 
moins rapide . 

Au charbon nage de Belle- Vue (Unis de l'Ouest de Mons) , 
o ù le soussigné a fait le plus grand nombre de ses expé
riences, avec la collaboration de :\J. SoUPART, alors Directeur 
des travaux de cette mine, des pressions remarquables ont 
été trouvées . L'une d'elles a a tte int, le O mai !88G,le chiffre, 
non encor8 dépassé, cle 1.2 1/ 2 atmosphères. Ce tte pression 
élevée a été donnée par un trou de sonde creusé, a trave rs 
un banc de roches, dans la couche ,lf outon, à l'étage de 
GîO mètres. 

La monographie signalée sous le 11° 12 est encore en 
cours de public::i.l ion. Elle n'est clone pas exposée, mais une 
grande partie en a déjn pa ru da ns les premières livraisons 
tlu tome XV, 1910, des Anualrs des Jfines clr Belgique . 

En outre, parmi les dessins exposés clans notre compar
timen t, se trouve une ca rte donnant la répartition des 
cl(•o·ao·ements instanta nés clans le bass in houiller belge. n ü 

Cette ca rte, encore .inédite, fait partie du travail de 
tL\I. STASSA RT et L E:\IAJR E. 

Rappelons que les clé,r;a .. r;f'ments i11stanta11es cle ,qn'snu 
son t 11n plt6nomène qui a été longtemps spécial aux mines 
be lges . (On signale dep uis quelques an nées des phénomènes 
de ce o·e nre en France, en Allemagne. en .-\.utricbe, en 

0 

I-IonQTie et clans d'a utres pa,vs . encore.) Us y ont été très 
nombreux . Depuis l'année 1848, oit les premiers ont 
été conslatés, jusqu'en '1908 inclusivement, 35ï cas ont été 
portés à la conna issance cle l'Aclministrn tion des mines; l t 4 
d'ent re eux ont fai t des vi ctimes et ont occasionné la mort 
de 4.17 ouvriers . 

Rappelons ans::;i que ces éYénements, appelés , dans 
le Bori nage, « Yokans)), sont caractérisés par une sor tie , 

-
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en masse et violente, cle g1·isou hors cle la couche meme, 
avec projection plus oii moins abondante cle chw·bon par
ti ellement broyé. 

Il ne fa ut pas les confondre avec cl 'aul res, clénom môs ;'1 

peu près cle même en A.nglelerre (suclclen outburst of' gas) et 
qne nous appelons chez nous « so ttfH:uds » . Ces derniers 
sont des jels plus ou moins violents de gTisou s'échappa.nt 
de fiss ures on de vides formés clans les roches, et non ac
compagnés de projection de eharbon. 

Ces deux ca tégories cle phénomènes sont très di fférentes 
l' une cle l'autre el les mesures a prendre, pour évite r les 
accide nts qui en sont la conséquence, di ffèrent aussi 
for tement. 

Les mesures à prendre, en ce qui co ncerne les dégage
ments instanlanés sont indiquées clans le livrn de r.ül. Stas
sart et Lemaire. 

Faisons remarquer que, malgré l'accroissement en 
profondeur des exploitations, et, par cela même, b péné
trat ion de plus en plus g rande clans les régions a dégage
ments instan tanés (il .Y avait, en 1897, en Belgique, 20 
sièges cl ' exploilati on classé:-, « a clégagern en ls i nstan tan 6: >> 

en 3" catégo rie; en 1907, il y en ava it 35), le nombre de 
victimes a sensiblement dimin ué . 

En eflet, le no mbre de morts résul tant des dégagemen ts 
instantanés s'est élevé par an, depuis 1860, époque oü ces 
phénomènes ont commencé n acquérir une ce rta ine fré
quence, et par 10,000 ouvri ers occupés tant au jour ffU'at1 
fo nd : 

Prndant la pé1·iodc 1801-1870 . 1.18 
)) 18î 1-·1880 . l.OJ (1 ) 
)) 1881-18\:lO . o.:H 
)) 18Dl -HJOO . 0.J i 
)) HJO 1-1U09 . 0.:?8 

(1~ Ccttc.p~· iod.c a é~é défavorablement influencée par la terrible catastrophe 
suncnue k l I av, li 1819 au charbon na~c de l'AgraJ)pe 't 1;1.aiiier·, • ·

1 d' n·, . . .., 1 C. ( e.-,, par su1 c 
un ebagcment 1nstanta11e, et qui ava it causé la n1ort de 12l ou vr iers . 

, 
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La cl/minulion clu risque pro/'e.~sionnel a d'ai lleurs été 
obtenue clans la plupart cles catégo1·ies d'accidents, ai nsi 
que le montrenl les chiffres suirnnts , qui représentent le 
nombre d'ouvriers tués annuellement par t 0,000 ouvriers 
y oecupés, pa r le~ accidents de toutes catégori es a u rond: 

Pcnùant l a pé ri ode -1851-1860 
,, 1861-18î0 
» 1871-1880 
» 1881-1890 
» 189 1-1900 
)) 1901-1909 

32.30 
2û.OG 
23.60 
19.92 
13.811 
10.25 

Faisons rcmarcruer crue ce dernier chiffre est le plus bas 
qui a it été attein t clans aucun pays minier; il constitue ainsi 
un « record mondial» ! 

Le diagramme ci - après, reproduction de celui qu i 
fig ure à l'exposition, donne, par g randes catégories d'acci
dents et par péri ode:-, quinq uennales, les données slatistiques 
pour ces vi ngt-neuf dern ières an nées. 

On trouvera plus loin des données plus détaillées au sujet 
des accidents <ln grisou. 
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J[f. - Etudes et statistiques sur l'emploi 

des explosifs . 

11-15 

Par le releY6 des explosions de grisou qui sui-venaient 
clans les mines de houille, il fut l'econn u que, dans les con
ditions oil se trouvent ces mines depuis que les travaux ont 
acquis une cel'laine inl0nsilé et qu 'il s onl ét6 pourvus d'une 
bonne YC11lilation, le grand danger est l'emploi des explosifs . 

Dès lors, il importait clc s'attaquer à ce danger, el, tout 
cl'abonl, de bien le reconnaître . 

C'est cc qu i donna na issanc0 à ces « statistiques compa
ra liYes )> tpii fu l'0 nt entreprise: dès H,94, :\ la demande de 
feu le Directeur général O . . -\rnoulcl. 

Les premières se rappo rtent aux années '1888 :\ '1893, 
ap rès quoi elles ·e sont ucc6clées de deux ans en deux ans, 
cl ressl)e: , d'après les documents recueillis par MM. les 
Jng6nieur · des mi ne:-, par le so li sig-né, d'abo l'cl senl , puis 
en col lalJoration sncce siremenl avec M. Denoël el avec 
:M. Bl'eyre. 

Ces « slalisli<fl l<'S >> ont un tlouble but: to ut d'abord, en 
signalant les abt1s dan. l'emploi de ces dangereux auxi
li aires, elles en cmpècllenl le l'Clour el encouragent les 
directions des mi ne· ;_\ l'Cslreincll'e col emploi (1). Ensuite, 
IC's aulcul's de ces éludes s'allachent à suivre de près et à 
: ignale:· tous los }Jl'Ogl'ès accomplis clans la technique des 
ex plosif: · ; ce.~ pI'Ogl'è. sont portés ù la connaissance des 
exploita nts de mines, qui s'e ffol'ccnl de les mettre a profil. 

C'est ainsi <1ue l'on a rn d'an née on année se l'écluire 
l'emploi dos ex plosifs les plus <l angcreux , notamment de la 
poudre noi re, c l s'y suhsliluer l' emploi d'explosifs moins 
dangel'eux, qualifiés « de sùl'C' lé >) , dont no éludes signa
laient les ava ntages . 

(\) lk s médailles d'ur du prix J oun iaux 0111 été, à la suite tic ces stati stiques, 
octroyées aux Direct ions des mi nes qui avaient rc':al isé dans leurs tra,·aux la 
suppress ion des explosifs . 
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L'emploi des explosifs n'es t pas également da ngel'eux 
dans toutes les opél'ations. 

Il l'es t 1·cla ti ve ment peu dans les traYa nx pl'éparatoi res ù 
la pierre, oü le gri sou se pl'ésente ral'emcnt et 011 s111·tou t 
les poussiè1·es charbon ne uses font défaut. 

11 le se rai t au contl'ail'e beaucoup dans l'abatage lui 
même ; mais, les règlements belges le 1wohiban t pour c.:eLte 
opération dans toutes IP.s mines a grisou, le dang0r est, p::ir 
le fait) écarté. (A rema rq11 er que,tout au moins 011 Belgi<1uc, 
le dangcl' des poussières 1narcl1 e ù peu pl'ès pal'a llèlement 
aYcc celui du g ri sou, car, génél'alement pal'lant, les mines 
non g risouteuses sont peu poussiél'euscs). 

11ais il est encore une autre opération que l'on p1·a1ique 
en plein chantier, 1:i oü le g1·i sou se dégage et où les po11s
sières se fo!'m ent, c'est l'enta illcment des roches encais
sanles pour l 'ag-l'ancl issemcnt des voies d'exploitation, cc 
que l'on appelle en Bclgir1ue, li' coupa,r;e dos ro1·es, 011 le 
bosseyement. 

Aussi, dans les statistiques, l'emploi des explosifs pour le 
coupage des voies est-il relcré et 111is en YCdette d'une façon 
spéciale. Les quanlilés d'explosifs employées y sont indi
quées par 1,000 tonnes de clial'bon cxt1·aites. 

Mais, dans le coupage des voies, il est à l'Cmarq ucr q11e 
l'entaillemcnt des roches cncaissant0.s est d'autant plus f'ol't 
et, par conséquent, que l'emploi des explosifs est d'autant 
plus nécessaire qne la couche a moins cl 'o uYcrturc. 

De là, si l'on ,·eut apprécier le plus ou moi ns de rcst
1
·ic

tion que l'exploitant s'impose dans l'emploi des explosifs 
ponr le coupage des Yoies, il 0st nécessa ire de faire inter
venir l 'onYerture de la conche. 

C'est ainsi qu'a été créé cc facteu1· appelé la Densi"tè du 
m1·11a.rr au coupage des ,·oies, qui est le p1·od11i1 du nombre 
représentant la quantil é, en frilogrammc~, d'explosifs c.:o n
sommés, ::in conp:ig<' d0s Yoie~, par 1,000 to nn0s extra ites, 
multiplié par le nombre représentant, en meti·es, Ja couche 
exploitée. 

i 
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On a ai nsi des nombres simples, de deux cl1 iffres au 
maximnm, qu i donnent une idée approximatiYe du plus ou 
moins d'intensité ou de réserve que l'on appo rte clans 
l'emploi des explosifs pour la dangereuse opération du 
coupage des Yoies. 

Le tableau sui va nt, extrait de la statistique pour l' an
née lDOî, résume les densités du minage pour la période 
1füt3-1 90î. On voit que cette densité est représentée 
moyennement p::ir 25 ù 35 dans les mines peu ou pas gTi
sonlcuses , tandis <p1'cllc tombe Pn dessous de 10 da ns les 
mines cl:rng<'reuses. 
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Densité du minage au coupage des voies. 

1893 1895 1897 1899 1901 1903 1905 1907 

Couchan t de Mon~ li 18 22 
Centre . 20 25 29 
Charleroi. .j.J 33 34 
Na m ur. 2() 32 GO 
Liége . 3i1 32 32 
Le ll oyaume 27 27 30 

Couchant de Mo n~ l 9 18 15 
Cen tre . 2-1 2-J 22 
Charleroi. 33 29 23 
Na mur. 29 27 ,w 
Liégc . 35 37 34 
Le Royaume. 29 27 25 

Couchan t de Mons J.J JO IA li 
.B 9 

Centre . Il 23 A 8 

Charleroi. 17 14 t 15 B I 

Namu r. 22 i- !A 13 
.J 13 l 

Liége . 17 18 !,\ 20 
B 3 

Le Royaume 17 14 t lG 13 4 

Couchant de l-lons 8 5 2 
Chnrl croi. 1 0 0 
Le Royaume. 5 3 

25 25 
34 33 
3û 3.J 
33 -9 

.J-

35 ,JG 

33 3-J 

18 15 
21 23 
2G 35 
33 .(1 

37 3G 
27 30 

12 1G 
8 7 

8 IA 25 
(B 14 

20 24 
4 5 

li 32 
2 3 

18 19 
5 G 

l7 21 
G 7 

4 ,j 

0 0 

2 3 

](J 

33 
39 
47 
42 
33 

19 
23 
35 
.J3 
39 
33 

15 
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3G 
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2G 
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)} 

)) 

21 
li 

23 
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0 
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211 
33 
32 
,]9 
38 
32 
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23 
32 
41 
40 

31 

16 
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28 
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25 
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Quelques diagrammes, figurant à l'Exposition, donnent 
une idée des progrès accomplis, spécialement dans le sens 
de la diminution progressive de l' emploi de la poudre noi1·e 
et de sa substitution par les exp losifs de sûrnlé. 

Voici deux de ce., di agrammes : 

Le premier indique pow· L'e11se111ble des chal'b()}wa.r;es de 
Belgique et pour tous usa,r;f's, le~ quanti Lé·, on kilogrammes 
par t ,000 tonnes ext raites, d'explosifs lents (poudres) , 
brisants et << de sùreté » eo llsommée: d<~ 1, '03 à 1 '0î. 

:.Iines à dégagements 
instantanés 

~l ines de 2m• catégorie 
~lines de I rc catégorie 

100 100 100 100 
92 88 ~ - ' ' ,,,.,,,, "'"""'""'·" "'·' · ~ • 1 ! 1 1 s~1 " · ··-a, , , , 

j ' 1 : ~ .. , 1 1 1 1 
1 1 1 ' 1 1 1 1 

1 
1 

' ' 68 1 
1 

1 : 
1 

I ' / ·~,, 1 
1 1 1 1 ·~ j l 

, 319 3~ r.2 : : ' "-._4,9 
1 '/~,~ - ~~ 

1 
1 ' 

1 1 ; : 1 1 : 

1 's 17 · , , 19 2'2 ' , .,....--6 10 13_...-·-· --.......! 9 18 
S -----~· · 1 1 ~~-· ·- r' : . , 

1893 ~5 97 99 01 03 05 I9b7 

Le second indique les proportions cl 'ex plosirs de sùi'ct6 
(en kilogrri mmcs_ p:ll' 1,000 Lo nnes cx trail0s) employé:-; an 
couz1age lles rrJ1es da ns les 1,mu•s g1·isouteuses de 1NfJ:3 
à 1007 . 

1 
\ 
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Un rapprochement intéressan t - et encourageant - est 
celui que l'on peut fai re entre la substitution des explosifs 
de sûreté aux·explosi fs les plus dangereux, et la diminution 
des explosions de grisou et de poussières. 

La coïncidence est remarL1uable. 
L'emploi des explosifs de sùreté s'est généralisé de plus 

en plus à partir de 1890 ; et l'on voit en même temps tom
ber d'une façon extrêmement sensible la proportion des 
victim C's des explosions provoquées par l' emploi des explo
sifs, jadis si nombreuses . 

Le diaµrammc ci - après , extrait de la brochure de 
:-.nr. \Vatleyne et Breyre sur « Les accitlenls du grisou)), 
met cc fait en lumière. 
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DIAGRAMME 
indiquant les proportions (par 10,000 ouvriers 

du jour et du fond) 
de tués par tous accidents dus 

AU GRIS OU ET AUX POUSSIÉRES 
dans les périodes 

1881-1890, 1891-1900, 1901-1909 

1. 34 

18 8 1-{890 18 91 - 1·9 00 190 1-190 9 

Léa;ciulc : 

Infla mmations par des 
lamp t s à fl a m me . 

Id . par des la mpes élec
tr iq ues . 

ld. par les explosifs . 

1 1 

r ·· ····] 
··· ···· ·· 

lnflamma1io ns par des 
causes div(."r:,;cs o u indé 
ter m inées. 

,\ sph yxies en dégagemen t 
nor mal , 

Dégagements instan1an és . 

Les moyennes générales des tu6s annuelfemcnt (par 
10,000 ouvriers occup6s) par les acciclen ts de to ute natu re 
dûs au grisou, sont les suivantes : 

Période 1881-1890 
» 1891-1900 
» 1901-1909 

4.37 
2.80 
0.82 

- , 
.J-r 

t 
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rv. - Le Siège d'expériences de Frameries. 

1. - LES EXPLOSIFS . 

Les publicalions sur l'emploi des explosifs, signalées clans 
le chapi lre pr6cédent, n'étaient pas, ai-j e déjà di t, seulement 
des statistiques. La plu part cl 'entre elles consti tnaien t de 
véri tab les 6tuclcs sur cette q nestio n si i m porlan te des 
explosif's cl notamment des ex plosifs cle sùreté. 

Dans l'une d'dlcs , celle consacr6e à l 'emploi clesexplosi ls 
en 18Dî, la question des explosifs de sù relé a 6lé to ut spé
cialement traitée par i\Ii\I. \ VAT"l'EY:-IE el DE:-1ofa (1), qui ont 
ensuite, de noll\·eau , cléYeloppé leurs idées à ce sujet au 
Congrès de Paris eu 1 DOO (2) . 

Après arnit· discuté les Lravaux effectués et les idées 
émises sur cette question da ns les autres pays miniers, 
nota mment en France, les aute ul's on t conclu comme sui t: 

Au point de vu e thdo1·iq1te, la :; ù1·c té des explosifs e a pré,-cncc du 

g r isou cl de:,; poussièl'cs de houille iaflammablcs es t une fo nct ion de 
l'écal't cu t re la durt'•e d u 1·ctard it l' inflammat ion et celle d u 1·efroi-
di . scm c nt complet des pl'Oduits de l'cxplosiou. 

Le premie 1· tc rm<l dépend â la foi s des circon:;tanecs exlé1·i cures et 
de la nalu1·e de !"explosif, le second dépend de la 11a t u i-c c l d u poids 
de l'explosif' qu i détone. 

Poul' un explosif q tt elcouquc , la SÙl'r lé n'est jamais q ue relative et 
ne peut se couc('voi1· r1u'cn dc:;,;ous ù'uac ccl'laiuc lim ite de cha rge. 

Les pr incipalrs co nd itions dont dépend la valem rela t ive des d ivC'rs 
explos ifs au poin t de vu(' de la séc u!'ité so nt la températ u re de déto
nat ion , la prc-s ion in itia le cl la v itesse de l'explosion. Ces élémen ts 

son t cara cléri sl iq ucs pou r u n explos if don né, supposé de composition 

ch imiq ue homogène cl sous u n état phys irruc déle1·mi né . De leur com
binaison pl us Ott m oins hcul'eusc dépend la g l'andcu r de l'écart cn l m 
la durée d u rcta1·d â lïn flammati on et celle de la déten te d' u n poid s 
donné de l'explosif'. Leur in fl uence sur la g r andeu r de cet éca r t est 

(!) A1males des Mmes de B e/.({ique, t. I ll , l8!l8, .(e Iivr . 
(2) B11/leli11 de la Suciété de l' illd11sll"Îe JI i11érale, 3c sé rie , t. X l V, 1900 . 
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encore im par fa itement défin ie, ce qu i tient a la complexité extrême 
des phénomènes qui entrent eu jeu. 

Au ]Joint de vue 111·atique, il résulte de l' insu/Hsa ncc de nos con 
naissances actuel les qu'on ne peut ensnncr dans une formu le a la fois 
simple el exacte les condi tions mu ltiples dont dépend la sù l'Clé des 
explosifs en présence du grisou et des poussières de houille ; .ma is nous 
possédons le moyen de détcr m inc1· ex péri men ta lemeo t la cha1·ge li mile 
de sùreté qui est l'expression de l'écut entre la du1·éc du reta l'd a 
l' inflam mat ion et celle de la détente des gaz prod 11its pa r l' uni té d<' 
poids de l'explosif. Elle l'ésumc il la fois l' influ ence dt• la natu re 
physique et ch imiq ue de l'explosif et celle de la g ra nd eu r de la cha,·ge; 
elle donne, par conséquent, la plus juste idée du dcgr1·· de sû reté 
relati ve des divers explosifs. 

La charge I imite doit èt1·e déte1·m inéc dans de~ co nditions ideo tiques 
pour tous les expl osifs et se rapprochant, a uta nt que possible des co n
ditions les plus dangereuses pouva nt 8e rencon tre r en pratique dan,
les tra vaux des mines de houille. 

Un explosif de sûreté sera, par suite, caract<'•1· isé par un e charo·< · 
lim ite su/H sammcnt élevée; r igoureusement, clic deVl'ai t être égale 
au max imum des chargl·s qu'on emp loie en prat ique a rec cet explosif. 
Ainsi, la sécur ité ~c l'a it garant ie, ill(h;pcndamme11t J e tou lPs les pré
ca utions don t il convient toujours J 'entoure, · l'emploi de.- explosif'~. 
mais qu i pcu,·ent êt re omi ses par suite de la négli gence des boute.feu. 

Pour apprécier j us11u'a quel point u n explosif se rapproche de cet 
idéal, il faut tenir compte, 'no n seul ement de la gra ndcul' dP la charirc 

t:> 
lim ite de sùl'cté, mais su rtou t de la p11i s~a nce de tra ra il qu 'elle 1·epl'é-
sente. C'est donc celte de1·ni è1·e quanlilé qui est la 1·fr ita ble uu it t'.• de 
mes ure du degl'é de sùreté des di,·ers cxplo~ik Seront seuls classés 
comme explosifs de sùrcté ceux pou r lesquels cette ca ractt'·r ist ique sera 
supéri~ure a' un mini m um don1u-., équ iralaol, pa1·exemplc, à lï·ncrgic 
potent1elle d une cha1·ge moyc11 11e de dy nam ite 11 0 ·J. l~u l'g:ard a la 
na tu re particulière du t1·Mail a ell'crt uer et aux chances d~ d . rr , 

. . . • . .. C an::,CI' 
ce m111 1mum pouna1t et1·e d1 fl cr·c11t ~uiran t que le. . J · ,· . . . , . · ~ exp 0~1 s sont 
destrncs a I abatage de la hou ille ou a ux tl'a,·"tix a 

1 ' u , li roc 101· . 

La déten~i naiiot~ de la clial'ge-hmite de sùreté et la 
recherche d explos ifs où celte chat·ne "SL ... .. . ' l , 

. . . C '"· <.lSS('Z e erce pour 
sa ti sfaire aux exigences de la 11nLilJt1 e tel a 6L · l' 1 · 

• • • , , • L , ' e o JJe1, dès 
ses d6bnts, du S11 •g'e cl exlH'l't <' n<·rs de 1-' . · . 

l . , 1 amcn c::; en cc c1u1 
concerne es explosifs . 
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Pour que cetle char,qe-limite ait une signifi cation et 
puisse guider les exp loitants dans l'emploi des explosifs, il 
importait qu'elle fù t déterminée clans des cond itions se 
rapprochanL, clans ln mesnre du possible, de celles de la 
r ratique en adoptant comme telles les plus dangereuses qui 
puissent être rencontrées. Ces conditions son t celles d'une 
mi ne clébonrrant ou « faisant canon )> clans une atmosphère 
au maxi mum cl'explosibi lit6. 

Nous ne décrirons pas ici comment ces condi tions ont 
été réa lisées au Sièg·e d'expériences de Frameries établi 
en '1901- 1902. Les publications cléj:'l nombreuses que le 
8e1'1;ice cfos acàclf'11 ts miniers et clu grisou a consacrées à 
ce tte installa tion et aux traYanx qui y ont été effectués nous 
dispensent de don ner à nouveau ce tte description (1). 

(1) Voici ln l is te de ces publica tio ns, dont de; exem plai res sont exposés ·Jans 
le compart imem du « ,er vicc »: 

1. Emploi des explosifs en HJO I et descri p tion du siège d'expériences de 
F rameries (\VATTEY:<E, STAS~A RT et DE~OEI.) . - A1111. des M. de Belg ., 
t. VI l , 1002 . 

2. La station d'essa is des la m pes et des exp losi fs (\V,, ·1,·EY:Œ et STASSAUT). -
R ev. 11niJ1. des 1\I. , .Je série, t. IV, 1903 . 

3. I.e siège d'expériences de l'Admini st ratio n des m ines à Frameries. A perçu 
sommai r e (\V.\TTl, Y:<E) . - A1111. des .I I. de Belg ., t. IX , 190-1. 

4 . The pu rposc and presen t statc of the first experiments (\VATTEY:Œ) . -
'Transactio11 of the fll sti/11/ion of .1I i11il1g Engineers, \'Ol. XXV I 1. 

5. Expérience, sur les lampes de sûreté (\VATTEY:<E et STASSART). - A1111. des 
M . de /3elg. , t. IX . 

G. Nou,·elles e xpériences sur les la1npes de sC,reté (\V,1TTEYlŒ et STASSART) . -
,/1111. des ,\!. de Belg., t. X. 

7. Les lampes d e sürcté e t les explosifs a u s iège d"expériences de F ram er ies 
(WATTEY:<E e t STASSAHT) . - Publication du Congrès des 1lfi11es, L iége I90S. 

8 . Les explo,if, de su reté au siège d'expér iences d e Frameries (\V ATTEYNE et 
ST,, SSAHT) . - .1 1111. des,\ ! . de Belg., t. X . 

() . Examen de quelques types de lampes et recherches nou\'ellcs sur _la r ésis
tance des verres\ \V ATTEY:<E et Sn,sAnT). - A 1111. des ,\1 . de Belg. , t. X I , 1906. 

JO. Divers essais sur les exp losifs tic sùrcté au siège d'expériences de Frame
r ies (\VATTEY:<1°: et ST,,ss,nT). - ...titi del Ill Co11g1·esso i11temaïio11ale d i chimica 
applicala, à Rume en 1006 . 

J 1. Les appa reils rc;;piratoircs et la station de sauvetage de F ra m er ies 
(STASSART et 1301.1.F) . -.111111. des M . deBelg, t. X IV , 190!). 

12 . E ssais su r le rnllumcu r au ferro-céri um (\\ 'ATTEY:< E et LE~!AIRF:) . - .111111. 

des JI de Belg , t. X 1 \' . 
13 . Les mines et les cxpkisifs nu Congrès tic ch im:c appliquée ü Londres en 

!!JO() et quelques r~sultats rJccnt s des c~péricnccs d<.! 1:ramcr ies (\V,,TTl, \' ~E et 
SnsSARTJ . - A 1111. d es .\!. de Belg., l. XI V, et Pub/. du congrès de Lo11dres . 

14. Les lampes Je sûreté ex périmentées en 190~-09 au siège d·cxpériences de 
l'E tat ( E. Li,:~1A111E). - .-/1111 . des ilf. de Belg. t. XV , 1910. 
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Rappelons seulement que les charo·es son t t irées dans 
une galerie de 2 mètres carrés de ~eclion, emplie d' un 
mélange d'air et de grisou naturel (mélange à S % de 
rr_iéthane), Le mélange est obtenu par une ventilation exté
rieure comn:uniquant avec la chambre d'explosion aux 
deux extrém1 tés de celle-ci, 

Les ex plosifs sont chargés à une densité de charo·e ment 
(rapport entre l'espace occupé réellement par les e;plosifs 
et l espace occupé par la charge) de 0. 35 ù 0.45, et non 
bourrés. 

La charge lim ite esl la charge la plus élevée oü l'in
flammation du mélange explosible n'a pas lieu. 

La puissance des explosifs est déterm inée au bloc de 
plomb par comparaison avec la ch·namite n° 'l . . 

Il a été admis que, pour qu' un explo:if puisse èlro classé 
comme « clo sûreté)) , la charge-limite do it ôlre an moi ns 
équi valente en puissance a 175 grammes de dynamite 11 0 ·J. 

Tren_te exp losifs ont 6Lé a insi :e;uccessivernent reconnus 
et admis comme << de sùrelé vis-à-vis du "Tiso ti , 0 t· . o ), u « an 1-
gnso uleux )) . 

L~ danger clos poussières a été révé lé en Be)ni(ru e par 
plusieurs catastrophes min ières dont plusieurs l;ès car;ic
téri stiques. 

La plus importante, e t la première oü ce ù , . · anger s es t 
révélé de la faço n la plus 1ncontcstablc si11 1 l . , on a p 11s 
nicontestée, a été la ca tastrophe de « La Boule . . : _ )>, surve nue 
a Q11 aregnon le 4 avril 1t,8 1 · elle ca11sa 1 . . ' · a mort de 
113 ouvn crs. 

Depuis lors, on s'en est occu1)6 en Delniciti c ;., 1· . . . . o c1 c 1, erscs 
repns?s. Des pub l~ caLI0 11 s répétées, de la part de 111\J. les 
Ingé nieurs clos mi nes Demeure, ï\IacqucL, Sc li orn cl de 
l'auteu r de la pr6.-cntc nol icc l'ont sio'nalé cl · . . . · o < , memc une 
galen e CX JH· r·1m cnt~1 lc, à tl'OJl 1rn1 ito 1.cli" lle ·1 L · 

, " '" 1 es vr·a r, 

-1 
~ 

r 
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établie a Seraing puis au IIorloz, a donné lieu à divers essais 
de la part de i\L\l. Schorn , Hoberli-Lintermans, Dejardin, 
i\linsier el V. Firket. 

Des essais des explosifs dans des atmosphères pousl3ié
reuses ont aussi été exécnlés par 111\I. Braive, Macquet, 
Larmoyenx, Namur et Soupar t, de t889 à 1890, dans les 
galeries d'essa is établies au charbonnage des Produits et 
à Marchien ne. 

Plus tard, de nombreuses expéri ences on t été pratiquées , 
sur cet objet, cl ans la galerie de Frameries, en di verses cir
constances, entre antres deYan l i\JM.lcs Ingénieurs du Corps 
des Mines de France, r1ui on t désiré utiliser ce tte galerie 
pour :étudier ce rtaines parti cularités de la catastrophe de 
Courri ères . 

Dans des expériences récentes , nous nous sommes atta
chés tout d'abo rd à étudier , pour les écarter , les causes de 
première inflammation. 

Ces caus<'s sont snrlout les e~plosifs. L'emploi des explo
sifs de sùreté écartait le dauger , mais pour autant seule
ment que cos explosifs fussent de sùreté a ussi bien vis-à-vis 
des poussières que vis-à-vis du grisou . 

Or, il a élt' reconnu qu'il n'en était pas toujours ainsi et 
qu e certains explosifs classés comme « antig ri souteux » 
n'6Laienl pas de s ûreté, ou l'étaieri t à un degré moindre, 
vis-à-Y is des poussières . 

De nouYea ux essa is de classement s'imposaient clone. 

Il y fut procédé ; la charge limite vis-à-vis des pous
sières fu t détermi née par de nombreuses exp6riences et 
c'est ainsi crue fut étab lie la nouve lle li ste, promulguée par 
les circulaires ministé1'ielles du 18 octobre 1909 et du 
:=31 mars '19 10) ücs « Explosifü S . G. P. )>c'est-à-dire : de 
Sùreté, vis-à-vis cln Grison et des Poussières . 

Le ta bleau qui rep résente cette liste est exposé sous 
forme d'un diagrnmme do nt les coordonnées figurent les 
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charges limites et aussi l'équivalent, en puissance, de celle 
charge en dynamite n° 1. 

Les ordonnées des charges-limites sont représentées par 
les explosifs eux-mêmes en cartouches de diamètre tel, en 
ayant égard à leur densité, qu'un poids de 10 g rammes 
correspond à une longueur de om10. 

L'ordonnée, qui est la charge-l imite elle-même, ind ique 
ainsi exactement, en centimètres , le nombre de gram mes 
de la dite charge. 

Voici cette liste, aYec les compositions et caracté ristiques 
de chaque explosif : 

J 

. 

\ 
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DÉNOi\\lN:\TION 

de !' Explosif 

ET 

DÉSIGN1\T ION 

du Fabric,rnt 

Permonite 
(Sp1·e11gstojf A. G. Car

bo11il, i1 H ambourg.) 

P erm onite B 
(Co111pag11ie de la F orcite, 

il Baclen -\Vezel) 

De nsite IV 

(E. G!ti11ijo11el el G!ti11i
j o11et &. Cie, il Ougrée
lcz- Liège). 

Sécurophore III 

( TVestfaelùc/1-A11/ialtisc/1e 
Spre11gstofl, A. G., ü 
Berlin ) 

Antigel d e sûre.té 
(Société a 11011J' 111e d. A

reudouc:k, à Arcn<lonck) . 

COMPOSITION 

>litroglycérine G 
Colle de gélatine-glycér. l 
Fari ne de blé. .[ 

Farine de bois 3 

Trinitrotoluène 7 
Pcrchluratc Je pota,sium 2-l .5 
Chlorure de sodium. 25 .0 
Nitrate Ll"ammoniaquc 2H.5 

Nitroglycérine G 
Colle de gélatine-glycérine 1 
Farine de blé. -! 
Farine de bois 3 
T ri nit rotoluène 7 
Perchlorate de potassium 2-1 .5 
Chlo ru re de sodium . 25 
Nitrate d'ammoniaque 2!1.5 

~ it rate d· ,1 :nmoniaque 
Nitrate de p otnssc 
Chlo rhydrate d'am1110-

11i.1que 
T rin it rotoluène 

N itn1glycérin e 
N itrate de potasse 
Nit rate de bnrne 
Fari ne de seigle . 
Fa rine de bois 

1S 
-15.5 

17 . 5 
l !l 

25 
3-! 

l 
3S .5 

1 
Carbonate d e soude. 0 . 5 

NitroglHérine 25 
;s; i t rate de soude. 20 
lîinitru toluol . 15 
Sulfate d'ammo niaque 5 
Cellulo~c de f:1rine 35 

!100 15.59 5î7 

900 16 .20 556 

S50 15.47 

S50 15.51 54S 

!JOO 17 . 17 52-! 

J 
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D ÉNOMI NATION 
~ i5 ~ <> ~ ' 

~ f)~ 
-~ 

-; ê" <> - ~~ 
de !'Explosif 

t, :: !.I 

ê-= 1 ~ ~ ... E ,.,; 
ET COMPOSITION .S ~~ ~g ]V~ =~ 

D ÉSIGN,\ T ION 
~ O.·;:: r:.:: ~ ;: 1 
~ :: n ,v ::; = E ~== , " 

du Fabricant r,H u~ .e-- -
~f)!: 

.,. :; .: 
.É t:::.::. ] .e-: 1 -;:: -= = 

0 1,,, = 
:..> i:.. o.. 

-r~~ u . d ' 

DÉNOi\!I N ATION 
ttl!.. 

-!, 

" - 0;;:. 
to 

~~ 
-0 -0 

de !' Explosif §~ 1 C 

ü r: ;u~ 

ET COMPOSITION .§ ~ ~ ;~ ~ ~~ 
1( O.·;: ~ -0 -~ -~ 1 

DÉSIGNATION Ê ::~ -;:; ~ 
, " =·= .,.---

§ ;>" -6-~tl è . ., . 
du Fabricant 

;>Il= 
~ej~ ! ~:.:> 

~~ ~ -=-- ] .: 1 

' 
:..> o.. o.. 

Ingélite N itroglycérine 25 000 17 .55 
( Compagnie de la Forci te 

:,1 3 
Nitrate de so ude. 20 

à Baelen-\V ezel. ) ' Bi11 itr otoluol . I :'> 
Sul fa te d 'ammoniaque. ;') 

Cellulo se et fari ne 35 

Kohlencarbonite Nitroglycérine 25 !lOO 17.87 501 
(Sp1·e11gsto.f!C/1. G. Car- Nitrate de potasse 3~ 

bonit, à Ha mbourg .) Ni trate de baryte 1 
Fari ne de blé . 38.5 
Farine d'écorce 1 

" Carbo nate de soude 0 .5 

Colinite Nitrog lycérine 2;:, 900 
a ntigrisouteuse 

18 12 40î 
N itrate de potasse 3-1 

( Société a1101~-111e de dx- Nitrate de ba r n e . 1 
11amite de 1\latag 11e , à Farine d e bl{ 38 .5 f 
Matagne-la-Gra nclc). 1: ari .e d 'écorce 1 l Carbona te de soude . 0.5 

La Minerite Nitroglycérine 2;, 000 18 .20 
( Co111pag11ie de la F oi-rite, Nitrate de po tasse 3-1 

.1!)5 

à Baelen-\Vczel.) Nitrate de baryte 1 
._A" · 

1:arine de bl é . 38.5 
Farine d 'écorce 1 
Carbonate de soucie. 0 5 

F a vier III bis N itrate d'ammoniaque. 60 750 16.60 4- 9 .,_ 
(Sociéte belge des expia- Carbonate de baryte . 5 

sifs Favier,ü Vi lvo rde.) Ch lo rure d'ammonium . -1 
S ulfate d'al un 5 

1 
Farine de blé . 6 

1 

N itrate de potasse 11 
Trini t rotoluène 8.5 

1 

Permanganate de potasse 0.5 

Fractorite D Nitra te d"ammoniaque ij 700 I6.G6 420 
' Ki ,rate d e soude 10 1 (Société 11 11011x111e de d;--

naniite de 1\/atague, tl Oxa~a tc d"a mmoni ·q ue. ï 

Matagne-la-Grande.) N itroglycé rine ,1 

Farine de blé 4 

Minite N itro n]\"cérine 25 750 18 .53 405 
1 ". 

(Société a11011.des po11d1·es Nitrate de potasse 35 
1 

dy11a111ite.< F arine de seigle . 39 .5 
1 

et dA 1·e11-

1 

donck, à Arendo nck.) Soude. .. 0.5 

Flammivore III Nitrate d'ammoniaque . îO G50 17 .00 382 
(Société allOll)' IIIC d' .. /re11- S ulfate d'ammo niaque g 

' donck, ü Arendo nck.) S ulfate d e baryte . Î 

Ni t roo 1 , ·céri ne 6 "· Dextrine 8 
Colinite Nitroglycé rine gélatinisée 2ti 

a ntigrisouteuse B . 800 17 .-10 -160 S ulfate de magnésie . Î 
(Snciété a,u,11y111e de dy - Nitrate cl"ammo niaq11c 20 

11amile de J.Iatag ne, à Far ine de se igle et cellu-
Matagne-la-Grande ). !ose 2!) 

Dyna mite Nitroglycérine 4-1 650 18 .08 359 
Antigrisouteuse V Sulfate de soucie . -14 

(Co 111pag 11ie de la F o1·cite, Cellulose 12 

à Baelen- \Vezcl. ) 

T r ini trotol uol 12 
Perch lorate d e po tassium G . 

Grisoutine II N itro g lycérine -1-1 650 19. 16 339 

(Société ,111011.des poudres Sulfate de so ude . -1-1 

l'i dy1111111ites d' .. /1·c11- f arine de bois 12 

donck, à Arendonck. ) 

1 

'"' 
'i 1 

1 

1 

J 
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DÉN Oi\lI NAT!ON 
:= 0 t'.: 
-~ ~" 

de l'Explosit 
"' 

§~ 1 

ET I~~ COMPOSITION i ;1 DÉS!GNAT[ON 

I r,H du Fabricant 

1 a~..:. 
Densite III Ni trate ammonique . 7,l 700 

(H. Ghi11ijo11el et Ghi11i- Nitrate de soude. 22 

jo11el et Cie, à Ougrée. ) T ri ni troto lllol ~ 

Poudre blanche Nitrate ammonique . î7 500 
Cornil I bis Nitrate de potasse l 

(Société de la Po11d1·c1·ic Bi n itronaphtaline 3 

de Carnelle, à Châtelet.) Chromate de p lo mb . 1 
Chlorure amm o nique 18 

Yonckite N o 10 N itrate d 'ammoniaque . 30 500 

(Société a1101!)' 111e de la Nitrate de soude . 15 

Poud,·erie de l3e11-.-thi11, Pe rchlo rat e d'ammonia-

à Liége.) q ue . 25 
Trin itrotnluol 10 
Chlorure de sodi um 20 

Favier II bis Nitraté am mon iq ue . 76.G 500 
(Soc. belge des Explosifs Chlorure ammoniquc 20 

Fa11ier, it Vilrnrcle .) Binitronaphtal ine 2 . . 1 

Fractorite B ); itratc ammnn iq uc . 75 -lf,O 
( Société a1101!J' "te de dy- Oxalate ammonique . 2 2 

11amite de ,l/atag11e, à ll in it ronapht aline 2.8 
Matagne-la-Grande) . Chlorure am moniq ue 20 

Minolite N itra •c d'ammon iaque . 72 
antigrisouteuse N it r:ite de soucie. 400 

23 
(Laure11t Cornet, ll Ver- T r initrotoluo l 3 

vicr s.) Trin itronaphtalinc 2 

Ammoncarbonite Nitrate ainmn nique . 82 300 (Spre11gstoif A .-G. Car- Ni trate de potasse . 10 
bo11it, à Hambourg.) Farine de blé. -l 

Nitrogl:·cérinc -l 
Grisoutite Nitroglycérine 4-l 300 

(Soâéle Qll()/~)'IIIC de .in1.1- Sulfate clc magnésie . 44 
,nife de .\Jatagne, a ( :cllu lo,c 12 
.\lat a311e-la-Gra11dc. ) 

1 

~ . ~ . 
t= -~ ;_ 
=-:) .:l-o -~ :: 

~ = = :: ~ ~ ~" -= ~ ~ ·..:, C;.... 

""" .~ ~ 1 ~ <:,) 
:,. 'O == ·= 
.~~,Ë 

.g--
•U ~ 
tll-

v. C:_, 11 ~ i;; 1 o~ -
c.. c.. 

22.60 310 

16 .,10 305 

16 . 50 303 

17.06 293 

l:i. 73 21'16 

16.()3 2:)(i 

l:i . 7,l 1() l 

IG. 80 17!) 

1 

. .J 

r 

' 
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2. - LES LAMPES . 

Les lampes constituent la seconde cause de danger 
d'inflammation des atmosphères explosibles dans les mines. 

No us rappellerons très sommairement , vu le peu d'espace 
qui nous est laissé , les principaux r6sultals des expériences , 
dont le détai l se trotl\'e in extenso dans les publica tions 
exposées : 

1. La lampe Mueseler non cuirassée, jaclis laseu le admise 
par le règ-lcment belge, est aisément mise en défaut cl ans 
les courants ascensionnels ou descendants . 

Munie d' une cuirasse, elle se comporLe beaucoup mieux. 
2 . La nature de l' hui le n' influe pas sensiblement sur le 

degré de sùreté des 1am pes ; 
3. Le rallnmeur intérieur à pastilles de phosphore .ne 

présente pas de danger spécial lors de son fonctionnement. 
Ces trois constata tions ont se r\'i de base à la réglementa

tion actuelle (arrêté roya l du 9 ao ùt t 904). 
Voici quelles ont été , en application de l'article 3 de cet 

arrêté, les lam pes ad mises j usqu'ici par les arrêtés minis
tériels successifs. 

J.\ remarquer qne Loutes sont des lampes cuirassées . 
Nous les rangeons par ordre de pouvoi r lnminenx, moyen 

pratique, en uni tés Jleffn er. 

La1npe 'Wolf à alimentation inférieure 
>> Griimer et Grimberg. 
)> ?\folka? n° 2 
)) d',\rras. 
)) André-Billon 
)) Seippel n° 6 
)) de Bochurn (mèclie ronde) 
)) \ Vo lf n° 8 
)) E och 

Pou,·oir lumineux. 

0.87 
0.87 
0.84 
0.82 
0.81 
0.77 
0 .71 
0.68 
0 .67 
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Lampe Müller . 0.64 
0.57 
0.53 
0.50 
0.40 
0.87 
0.36 
0.23 

» Demeure 
» ·w olf à alimentation ~up.éri~ur~ 
>> Mulkay n° 1 . . . . . . 
» Marsant 
» Mueseler cuirassée 
» Fumat . 
» Body-Fi rket 

_A noter qu' il s'en faut de beaucoup que to ute.s ces lampes 
s01ent entrées da ns la pratique courante. 

En outre des lampes à fla mme, un certain nombre de 
lampes électriques sont em ployées dans les traYaux soHLer
rains. Conformémen t à l'an êté rom! du 15 mai ·190:,;. J • • < u, eu1 
emploi doit être au torisé par arrèté de la Députation per
manente du Conseil provincial. 

Les e_xpériences de _Frameri es ont démon tré (les essais, 
non ent1èremeut term111és enco re, se ront publiés ultérieure
ment) que l' in_f-lamma tion d' un mélange g;·isonteu x am biant 
peut se produire lors de la rnpturc de l'ampoule. 

On remédie aisémen t à ce dan n·er SI)P<:ial en 0 11 . 1 
o , \ eoppant 

les ampoules par des /.! lobes en ve n e épais a· J· o· t · 1 . 
. " , 111 s te1·nie-

tiques. 

3. - EssArs nrvEns . 

Divers autres poin ts ont aussi ét6 cxa tl . é . F . 
• 1111 'S ;:i •ramon es notammen t : ' 

a) Plusieurs systèmes nouveaux cl . Il 
l l · e I a umeurs entre 

autres e ra lumeur au ferro-céri um a· ', l· l i ' , 
1. cl · e ince es . :.IaloTu les 

qua 1tés e cet rn téressant procédé il ,, , 0 

t ' · t d · ' l1 cl pas eté trouvé SÙr e n a pu e re a mis. 
D'autres sy·s tAn1es clu n1 • · - eme pnncipe l'examen. sont encore à 

i 
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b) 011 a essayé l'emploi de toles perforées au lieu de tissus 
méta lliques . 

Les premiers essais on t don né des résultats fayorables. 

c) L'impor tante question de la résistance a la rupture 
des verres des lampes a été abordée et résolue. 

A la suite de nos expéri ences, nn arrèté mi nistériel a 
prescrit, le 20 clécembrn 1906, qne les verres employés clans 
les mines franchement g ri sou teuses ( 2° et 3° ca tégori es) 
cl oiYcnl po l'ter des ma rques reconnues, après expéri ences 
effec tuées ù Frameri es sur la résistance de ces verres aux 
efiels calorifiques et aux chocs mécan iques. . 

f) La possihil ité d' inflammation clu g risou par des étin
celles autres que des éti ncelles électriques a été étudiée. 

On ù'a jusquï ci pu obtenir l'infh mmation que lorsque le 
g risou contient un certain pourcentage d'hyd rogène. 

.r;) On a aussi proc6clé a quelcrues essais de moteurs élec
tl'i ques en Yue de 1·eGonnaitre le pins ou moins d'efficacité 
de leur en veloppemen L 

h) Enfin, des expéri ences sont enco l'e en cours sur divers 
facteurs pouvant in Il uencer le clegTé de sûreté des expl0sifs 
soit vis-a-vis du grisou, soit vis-a-vis des poussières. 

Il y a notamment la densité de chargement, au sujet de 
laquelle hien des po ints sont encore obscurs. 

11 y a aussi lïn fluence de la section de la chambre 
d'explosion. 

Cette inllnence est vari ahle suivant la natu re de l 'explosif. 
D'une façon généra le, cependant, la charge-limite dimi

nue lorsque la section est plus rétrécie . 



1164 ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 

V . - Le sauvetage. 

L' installation de la Station de saurnlagc de Frameries , 
décidée en '1905, à la suite de l'E:xposition de Liége, a été 
réalisée en 1906. 

Tous les détails sur celle sta tion sont donnés dans le livre, 
déjà. signalé, de 1li\I . STASSART et 13oLLE ' Lll' « Les appa reils 
respiratoires et la station de sauYclage tic l• ramcric: >> . 

Dans un a,·anl-propos de cet omrage, j'ai indiqué le but 
et la raison d'ètrc de telles sta tions de sauYctagc et la 
nécessité de les établi r dans chaque charbonnage ou , Lout 
au moins, dans chaque groupe de eharbonnages. 

Celte raison d' être et celte nécessité aura ient été confi r
mées encore par les circonstances du terrible accident 
surYenu le 11 mai 1010 â la mine de \Vliitchavcn, en 
Angleterre, e t oü '136 ouniers ont perdu la vie . 

D'après le Collie,·y Gual'clian du t9 mai, « ces circon-
tances ont conduit a conclure que si des appareils respi

raloil'es s'étaient trou\'éS sur les li eux au moment de 
l'accident nu li eu d'arri\'Cl' trnnte hcu1·cs plus lard , des ,·ics 
auraient pu être éparg·nécs ... La morale de cet éYéncmcnt 
e t qu'i l doit y a,·oir, à toutes les mines, une sta ti on de 
sau,·etage pourvue d'équi pes d'o uniers bien exe1·cés >>. 

De telles station · on t été presc..: ri les en Belgique, tians 
toutes les mines de 2° et de 3° c..:atégorie, par l'a rrêté royal 
du 23 j uin 1008. 

Une des cartes exposées indique la répartition des slttions 
de sauvelngc da ns les di\'cr · bnssins du pays ainsi que le 
nombre cl la nalul'e des appareils respira toires qui s'y tro u
vent en dépùl. 

Sont aussi exposés : des photographies de la Section de 
sanYctnge de 1' rame1·ies cl des <'xemplaires de plusieurs des . 
appareils respiratoires qui ont 6Lé examinés et cssay6s tt la 
dile sta tion. 

-
l 

J 
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Quelques-uns d'en tre eux sont pourvus de perfe~tionne
menls postérieurs à la description .qu'en ont fait ~IM. 
Stassart et Bolle clans l'ouvrage précité. 

Les appareils exposés sont les suiv~nl~ : . 
1. L'appareil VANGI:-. OT-:.lA:-snET, a a11· compnmé, sans 

récupération ; 
2. L'appareil AEROLI'l'II, à air liqui~le ;_ . . 
3. L'appareil CLAUDE, a oxygène liquide, posté1·1eur a la. 

rédaction de I a susdite noti ce ; 
4 . L'appa reil ÜHAEGEH ; 
5. L'appareil SECU HnA::- ; 
G. L'appa reil 'l'rssoT. 
Ces trois rlerniers appareils sont iJ oxygimc emmagasiné 

sous pression, aYcc régénération . . 
Nous y arnns aj outé l'appa reil très intércssa~l 1n:ag1ne 

dès 185-1 par le D" Schwann, Professeur à l'Un1 \'ers1t6 ~le 
Lién'e qui semble être le premier précurseur tles appareils 
a rén·6néralion L'appareil expos6 appartient a la collec-

o . . 
lion de l'Uni\'ersilé de L1 égc . 

Bruxelles, ma.i 19 10. 

V. \VATTl!:YNE. 




